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Rrm CONDUITE

Le soldat inconnu

Par le capitaine aumönier Cedric Jovet'

-Bureau compagnie 1!

Zut, encore une de ces
visites. J'ai vraiment autre
chose ä faire qu'avoir le bat
ou le regiment sur le dos!

- Merci. Bonjour,
Messieurs.

L'aumönier Protestant; je
suis content de le voir arriver,

celui-lä! J'ai envie
d'une oreille compatissante
pour le pauvre commandant

de compagnie que je
suis: nous sommes en fin
de premiere semaine de
cours de repetition et
depuis trois jours je me casse
la tete sur cette histoire
d'effectifs.

-Salut, capitaine! Comment

vas-tu?
-Salut, Capitaine! Et toi?

L'echange est rituel: il en
a la minutieuse precision et
il en decoule ä chaque fois
le meme sentiment de re-
confort. Et de complicite
amicale. Le capitaine..., notre

aumönier Protestant est
lä. II porte la tenue de combat

avec son harnais. II ne
se comporte pas en touriste
(comme ceux qu'on a pu
voir ä la television recemment),

il partage nos peines
et nos joies jusque dans la
tenue. Je l'accueille avec
plaisir et nous allons prendre

un cafe au bistrot situe
juste sous le bureau de
compagnie.

Nous parlons de choses
et d'autres, du moral du
regiment, du patron qui se
donne de la peine pour que
chaque soldat ait l'opportu-
nite de s'entretenir avec lui.
Je tourne autour du pot; j'ai
peur d'avoir l'air ridicu-
le avec mon histoire.
L'aumönier a certainement des
choses plus importantes ä

ecouter...

- Frangois, je t'ecoute. Et
ne me dis pas que tout va
bien, je ne te croirais pas.
Tu es preoccupe, ga se
voit...

Silence... Zut! je me
lance:
- Vois-tu, j'ai un probleme

idiot: mardi, desireux de
controler le travail des ser-
re-fils et du sergent-major,
j'ai compte mon effectif des
yeux pendant le rapport du
matin. Apres les annonces
des serre-files, le sergent-
major m'annonce un effectif

de 127 hommes, officiers
et commandant compris.
Mon compte ä moi s'eta-
blissaitä 128.

- Rien de grave, ton «bi-
quet» s'est gourre!

-Attends, je n'ai pas fini.
J'ai bien entendu tire une
conclusion analogue: soit
lui, soit moi, il y en a un qui
se trompe. Je n'ai rien dit,
mais au rapport de 1330, je
recidive: meme ecart! Et

cette fois, j'ai compte atten-
tivement. Je donne l'ordre
de recompter la compagnie,

section par section, et,
en meme temps, un de mes
officiers comptait l'effectif
global. De nouveau 127

pour le sergent-major, 128

pour le «premier-jus» et
pour moi! Je convoque le
«biquet» et je verifie ses
comptes: exacts. Je prends
ma liste nominative: 127.
Imaginant que l'erreur peut
venir d'elle, je verifie avec
les chefs de section sur
leurs propres listes nomina-
tives: encore et toujours
127.

J'ai presque che la
derniere phrase. Heureusement,

il n'y a pas de
militaires au bistrot pour l'heure

(ce qui est rare, un bon
point pour moi!) Seuls
quelques consommateurs
se retournent. Ils ne parlent
pas frangais. Mais la ser-
veuse croit que je l'appelle.
Comme si je criais d'habitu-
de pour attirer son attention

- Brauchen Sie was?
-Nee, Fraülein, danke!
- Ne t'affole pas: tu as

deux hommes qui ont le
meme nom, et PISA n'y a

vu que du feu. (PISA est
l'ordinateur du Departement

militaire federal).

-Impossible! D'abord, j'ai
verifie. Ensuite, ils n'au-

Aumönier Protestant au regiment d'infanterie 9.
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raient pas tout ä fait le meme

matricule, ä moins
d'etre nes le meme jour...

-Alors ils sont nes le
meme jour.

-Tu y crois? En outre,
l'erreur n'est pas entre le
compte visuel et la liste
PISA, mais entre deux
comptes visuels, dont l'un
est corrobore par la liste
nominative, l'autre par un
second temoin.

-Je vois. Es-tu sür de ne
pas etre surmene? Tout va-
t-il bien au civil, chez toi et
au boulot?

II m'enerve presque! Je
sens qu'il ne croche pas ä

mon histoire. Aussi, je re-
prends:

-J'ai fait etablir une liste
nominative par les hommes

eux-memes. Chacun y
a passe, y compris les
malades, la garde et ceux qui
sont detaches ä l'etat-major
de regiment. Egalement les
sous-officiers, les officiers
et moi-meme. Resultat: 127
hommes. Ce que m'annon-
ce imperturbablement mon
sergent-major. Pourtant, lorsque

moi ou un autre compte
l'effectif global - sans le

detail des sections - il y a

128 bipedes sur les rangs.
Et cela, c'est un fait qui se
moque de toutes mes ana-
lyses. En plus, je dors admi-
rablement, et tout va bien ä
la maison et au boulot.
Mais puisque tu es incredu-
le (un comble pour toi), je
t'invite ä manger et ä participer

ä l'appel de 1330!

- D'accord, tu m'intri-
gues. Je finis mon cafe et je
vais de ce pas annoncer ä

l'EM que je rentre plus tard.
Peux-tu nourrir mon Chauffeur?

- Bien entendu. Je te laisse

aller sur les places de
travail et on se retrouve ä

mmmh... 1215 pour l'apero.

A l'heure du rapport, l'au-
mönier est pres de moi.
Manifestement il compte
l'effectif.
- Serre-files, rapport!

ordonne le sergent-major.
- Section Bruno; effectif

32, presents 32!
- Section Delors; effectif

28, presents 21. Un homme
ä l'infirmerie, 6 hommes ä

l'arsenal!
- Section Vaucher; effectif

33, presents 25. Huit
hommes ä la garde!

-Section Dumont; effectif
34, presents 32. Un

homme ä l'infirmerie, un
homme aux arrets!

Apres avoir mis la
compagnie au garde-ä-vous, le
«biquet» me rend compte:

-Capitaine, compagnie 1

ä la reprise du travail!
Effectif 127, presents 110.
Huit hommes ä la garde, 6
hommes ä l'arsenal, 2

hommes ä l'infirmerie, 1

homme aux arrets!
- Merci. Repos, commandez

le repos!
-Compris! Compagnie,

repos!

J'ordonne:
- Chefs de section, dispo-

sez des sections!

J'ai donne mes ordres
pendant le repas, aussi la
compagnie reprend-elle le
travail sans autre. Je me
tourne vers l'aumönier:

- Qu'en penses-tu?
- Les comptes du

sergent-major sont justes, et
les tiens egalement. II y a
bei et bien 128 types sur les
rangs. Aurais-tu herite du

soldat inconnu, nouveau
style?

L'aumönier revint les
jours suivants. Ce qui est
rare, et indique que le
probleme le tarabustait lui
aussi. II «tournait» dans la
compagnie, interrogeant
les hommes pour tenter de
savoir s'ils avaient note
quelque chose d'anormal,
il comptait et recomptait.
Bref, il enquetait. Me sen-
tant decharge du poids de
cette histoire irritante, je
pus recommencer ä
Commander efficacement ma
compagnie. Les hommes
etaient admirables: malgre
les inevitables grogne-
ments, chacun faisait son
travail, et si on excepte
l'ineident qui m'avait conduit
ä punir un sous-officier,
tout «roulait» ä merveille.
Je passais l'essentiel de
mon temps avec la troupe
et j'en etais heureux.

Mes preoecupations re-
vinrent avec l'inspection du
colonel le vendredi de la
deuxieme semaine. Le
patron arriva escorte de
l'aumönier Protestant et du
quartier-maitre qui voulait
en profiter pour aller explo-
rer les cuisines, installations

sanitaires et
logements de troupe.

Les ennuis demarrerent
des l'appel du matin. Soit
l'aumönier avait parle de
mon probleme - et je lui en
voulais - soit le colonel
voulait lui aussi verifier le
travail du sergent-major (il
y a pourtant des choses
plus interessantes ä controler

dans le travail du
«biquet»!) Quoiqu'il en soit, ä
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peine le rapport termine, le
colonel me dit:

-J'ai compte deux fois
votre effectif et trouve 128
hommes. Pourtant les comptes

du sergent-major affir-
ment que la compagnie
n'en compte que 127. D'oü
vient cette anomalie? Avez-
vous verifie le travail de
votre subordonne?
Connaissez-vous chacun de vos
hommes, au moins de visage?

Mon capitaine, quelles
mesures envisagez-vous pour
corriger cela?

C'etait plutöt mal parti. Je
resoiu d'avouer:

- Mon colonel, je sais
qu'il y a un probleme avec
mon effectif. Je m'en suis
ouvert ä l'aumönier Protestant,

et nous avons tourne
et retourne le probleme: si
on compte section par
section, puis qu'on additionne
les detaches, les sous-officiers

et les officiers, on
trouve 127 hommes. Ce qui
correspond ä la liste PISA.
Si on compte globalement

la compagnie, on obtient
128. Je n'ai pas d'explica-
tion, je n'y comprends rien.

Lä, j'aurais mieux fait de
me taire, de garder la
derniere phrase pour moi: le
regard du patron me le fit
clairement sentir: un officier

comprend, maitrise et,
surtout, resout les
problemes. Meme si on peut
objecter que l'humilite,
parfois...

-Qu'en penses-tu? de-
manda le colonel en se
tournant vers l'aumönier
Protestant.

- II y a lä - et je pese mes
mots - un mystere. La
compagnie 1 compte un surnu-
meraire qui n'apparait qu'ä
la vision globale. S'attacher
aux details le voile. Que
dire de plus? Cette compagnie

n'a jamais si bien
«tourne». L'engagement de
chacun y est sensible, pal-
pable. Les problemes sur-
gissent et trouvent apaise-
ment. Les hommes
travaillent presque gaiement

et les rapports cadres-trou-
pe sont Optimum. Faut-il
chercher la petite bete?
alors qu'hormis cette
anomalie, tout va bien? Je sais
que cette Solution pas tres
militaire, n'est guere satis-
faisante, mais j'ai parcouru
cette unite en tous sens,
pendant plusieurs jours, j'y
ai reflechi ä ne plus en pouvoir,

sans rien trouver. Je
propose de laisser tomber.

-Je n'aime pas laisser
tomber, reprit le colonel,
mais admettons. Capitaine,
je vous laisse nous guider
pour la suite des festivites.

Je crois que je
comprends ce que sous-entend
l'aumönier. Je ne sais pas
que faire de son Interpretation,

mais quant ä la vie de
la compagnie, il a raison.

N'empeche, j'attends le
prochain cours de repetition:

sera-t-il lä, mon soldat
inconnu?

C J.
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